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    Présentation

    « Entre parents et adolescents, c’est une longue histoire. Longue car l’adolescence dure longtemps, longue aussi car elle fait suite à l’histoire de l’enfance de l’adolescent comme d’ailleurs à l’histoire familiale de chacun des parents qu’elle répète et prolonge ». Laurent Renard et Patrice Huerre nous rappellent que, si aujourd’hui le malaise des adultes face aux adolescents est amplifié par l’évolution de notre société, de la famille, et l’accélération des progrès technologiques, de tout temps, il a été difficile d’être parents d’adolescent : conflits de générations, conflits culturels, conflits d’expériences marquent inévitablement les différences et organisent l’appartenance générationnelle. Les observations et réflexions des spécialistes ici réunis - psychiatres, psychanalystes, psychologues, sociologues, pédagogue - font apparaître la question fondamentale des liens : liens entre l'adolescent et son entourage, entre ses divers investissements, entre son histoire personnelle et son histoire familiale. Maintenir ces liens, les relancer ou les restaurer est aussi l'affaire de tous les professionnels de l'enfance. En gardant leur spécificité, ils doivent travailler ensemble afin de permettre aux adolescents et à leurs parents de mobiliser leurs ressources pour un passage réussi vers la vie adulte.
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Pour que le temps passe sans trop de casse



Patrice Huerre [*] Psychiatre, directeur médical, clinique médico-universitaire Georges Heuyer, Fondation santé des étudiants de France










Qu’il ait toujours été difficile d’être parent d’adolescent, toutes les époques de l’Histoire en témoignent : de Platon ou Hérodote, se plaignant de l’irrespect des jeunes à l’égard de leurs pères, à la peur de la jeunesse qui marque les représentations du début du XXe siècle, jusqu’au désarroi parental si fréquemment retrouvé de nos jours.

Il faut dire que l’adolescence est une surface qui se prête parfaitement aux projections des craintes et des espoirs adultes. Or l’époque est plutôt à l’inquiétude ambiante en ce qui concerne l’avenir. Par ailleurs, les possibilités contraceptives inaugurées par les parents des adolescents d’aujourd’hui ont donné à l’enfant un caractère précieux, renforçant son rôle dans les revanches et les réparations des générations précédentes.




Les enjeux à l’œuvre

Certains de ces enjeux se retrouvent en tout temps. C’est le cas des inévitables conflits de générations à l’adolescence. Conflits d’intérêts, conflits culturels, conflits d’expériences… qui marquent les différences et organisent l’appartenance générationnelle. Et moins cette appartenance sera « donnée » par la traversée ensemble de grands moments historiques, comme les générations précédentes en ont connu, plus elle doit s’ancrer sur de petites histoires.

C’est le cas aussi de la « crise d’adolescence », traduisant les remaniements induits par la puberté. La puberté a toujours existé, et le temps pour faire avec un corps nouveau aussi. Pour les parents, il s’est toujours agi – comme le disait Winnicott – que le temps passe sans trop de casse. De même, toujours, il leur a fallu négocier de nouvelles formes de liens avec leur enfant, permettant de se séparer sans pour autant se perdre ou rompre. Mais cette négociation était jusqu’à la fin du XIXe siècle pré-organisée – comme dans les sociétés dites primitives – par des rituels sociaux, qui dégageaient en grande partie les parents de la charge agressive que le passage à l’autonomie comportait.

Enfin, l’adolescence des enfants a toujours rencontré et suscité la « crise du milieu de la vie » des adultes : elle occasionne un bilan du décalage plus ou moins grand entre les idéaux juvéniles passés et la réalité actuelle. L’interrogation de Verlaine reste toujours juste : « Dis, qu’as-tu fait, toi que voilà, de ta jeunesse ? »

Mais, au-delà de ces constantes, force est de constater que le malaise adulte face aux adolescents est amplifié par des données nouvelles depuis quelques décennies, tout d’abord les effets de l’accélération des progrès technologiques. Jamais encore dans l’histoire de l’humanité, de tels changements étaient intervenus si vite par rapport au temps des générations. Ce sont les enfants qui enseignent à leurs parents comment utiliser les nouveaux systèmes de communication et les nouvelles machines. L’unité temporelle de la génération n’a plus cours dans ce domaine. De là à ce que bon nombre d’adultes et de parents s’auto-invalident dans tous les autres domaines, il n’y a qu’un pas, souvent franchi. Tout se passe comme si, s’estimant dépassés par ces changements, ils pensaient n’avoir rien à transmettre, en particulier sur d’autres plans : affectif, expérience de vie, histoire familiale et culturelle…

Ceci s’accompagne souvent du sentiment que les adolescents seraient étranges, d’un nouveau type – presque mutants –, voire étrangers à nous-mêmes, alors qu’ils sont notre miroir grossissant, et à ce titre insupportables. Cette étrangeté présumée s’appuie sur l’« amnésie juvénile » des adultes, amnésie renforcée par l’illusion entretenue chez certains d’une jeunesse éternelle, telle qu’ils se l’étaient promise à la fin des années soixante, lorsqu’ils étaient adolescents. Ainsi peuvent-ils continuer de s’identifier à la jeunesse, tandis que leurs adolescents sont en recherche d’adultes, souvent contraints de faire monter fort la pression pour en trouver.

La génération suivante rappelle en effet à la précédente son vieillissement et sa mortalité, ce qui semble de moins en moins supporté à une époque où l’espérance de vie à la naissance n’a jamais été telle. Lorsqu’elle se situait à 27 ans en moyenne au XVIIe siècle par exemple, il n’était pas question de s’attarder en route autour de la puberté, à mi-vie ! La notion d’adolescence d’ailleurs n’existait pas encore ! Aujourd’hui, les médias promettent à ceux auxquels les illusions apportent un réconfort une jeunesse prolongée, grâce aux produits et techniques que la publicité et le marketing des entreprises proposent.

Mais, à la décharge des adultes, les repères sociaux permettant de s’y retrouver sont rares. Aujourd’hui, chacun est renvoyé à ses questions, ses limitations, ses inquiétudes dans la gestion des relations avec l’adolescent. Si l’on « rate » la scolarité, l’éducation ou l’autonomisation de son enfant, c’est que l’on n’est pas « bon » ou « performant ». On ne peut plus incriminer un environnement social défavorable, des conditions mauvaises, un système injuste… Les modes de représentation collectifs font défaut, renvoyant chacun à sa responsabilité particulière.

L’adolescence, « invention » moderne du milieu du XIXe siècle, a effacé les bornes du passage de l’enfance à l’âge adulte, laissant à chacun – parent, adolescent, éducateur… – le soin d’en définir les modalités, le parcours et la terminaison ! La « postadolescence », complétant l’édifice des âges, a contribué à la confection du flou dans les repères, gommant progressivement les limites entre jeunesse et âge adulte autour d’un âge idéalisé autant que décrié : l’adolescence.

Par ailleurs, chacun visant l’idéal recherché de « bon » adulte ou « bon » parent, sans en avoir du reste le mode d’emploi, il n’y a plus de place pour les « imparfaits ». Car être « bon » comporterait au minimum la recherche du dialogue, du consensus, de l’approbation de l’autre. Être « bon », ce serait aussi éviter le conflit, dire non le moins possible.

Enfin, pour compléter ce tableau, les adolescents qui appellent et lancent des bouteilles à la mer, surtout s’ils le font de façon comportementale, non verbale (tentatives de suicide, échec scolaire, fugue, prise de drogue…), sont immédiatement rangés du côté de la pathologie ou de la délinquance, et confiés aux spécialistes ad hoc. Mais aujourd’hui, on ne peut plus être triste, on est déprimé !




Mais de quoi dépendent les liens parents-adolescents ?

Ils dépendent peu de l’actualité des relations, contrairement à ce qui est habituellement recherché. Ils résultent de l’intrication et du tissage des liens établis durant l’enfance de l’adolescent, avec ceux que le parent a pu maintenir avec son adolescence, et avec ses propres parents. C’est dire que leur qualité est éminemment variable et que les secousses engendrées par la puberté à une génération donnée remettront en mouvement – le plus souvent à l’insu des protagonistes – de vieilles questions enfouies et oubliées, donnant toutes les raisons de passer à côté de ce qu’elles cherchent à révéler et à dévoiler. Le présent est fait de ce passé sans lequel construire l’avenir sera difficile. « Ce que l’on n’a pas vécu, on est condamné à le revivre. »

Du côté des parents, l’adolescence de leur enfant réactivera les mouvements qu’ils pouvaient avoir à l’égard de leurs parents : ce qu’ils s’étaient juré de ne jamais reproduire dans les attitudes de leurs ascendants, les voilà qui s’aperçoivent qu’ils les reprennent, à leur grand dam. Ils réalisent qu’ils sont en partie organisés par ces traces imprimées par l’exemple parental. Alors voudront-ils à tout prix s’en abstraire en adoptant une manière d’être contraire à celle de leurs parents… mais aussi à la leur ? Ou la copieront-ils telle quelle ?

Comment accepteront-ils de devenir parents, puis grands-parents potentiels dès lors que leur enfant aura acquis des capacités de reproduction ? C’est de ce côté aussi que les secrets ou travestissements de la réalité pèseront de tout leur poids : secrets relatifs à la filiation, au désir ou non-désir d’enfant, secrets au sujet de maladies « honteuses » (maladie mentale, suicide, délinquance…) de tel ou tel ascendant, dissimulation de conflits passés relatifs à des affaires d’argent, de patrimoine… Leurs effets sur les générations suivantes, en particulier à l’adolescence, seront à la mesure de leur charge de honte, d’angoisse ou de culpabilité. Ces « affreux nœuds de vipères des liens du sang », comme les caractérisait François Mauriac, qui les dénouera lorsqu’ils organisent des répétitions d’histoires de vie pleines de drames ? Ce sera souvent la tâche des soignants de les retrouver, les désigner et les démêler.

Mais le parent – et tous les adultes s’occupant d’adolescents aussi – a une perméabilité variable avec sa propre adolescence. Certains l’ont remisée dans leurs caves les plus verrouillées ou dans des coffres cadenassés au grenier de leur mémoire. Chez d’autres à l’inverse, elle est exposée sans réserve aux yeux de tous, sans mystère aucun, quasiment exhibée : une adolescence toujours en l’état, n’ayant pas fait l’objet du moindre travail élaboratif.

Une visite s’impose du côté de cet âge, visite le plus souvent limitée à ce que l’amnésie juvénile n’a pas recouvert ; le reste – trop intense ou bouleversant sur le plan émotionnel –, n’ayant pu donner lieu à des représentations verbales, sera sollicité par l’adolescent qui réveillera, sans le savoir ni le vouloir, ces zones sensibles du passé. Certains adultes préféreront alors rompre la relation, d’autres accepteront d’être dérangés dans certaines limites.

Les liens qui pourront se tisser entre parents et adolescents emprunteront aussi à des expériences plus récentes, celles de la première enfance. L’adolescent et le nouveau-né sont en effet très proches : ils subissent les transformations actives et rapides les contraignant à des réaménagements radicaux ; ils ont des capacités à aller mal… ou bien, extrêmement promptes ; ils suscitent les mêmes bouleversements émotionnels autour d’eux, dans leur entourage, les mêmes mouvements projectifs, les mêmes anticipations favorables ou inquiétantes.

C’est dans les premiers temps de la vie que se vivent aussi les premières expériences de séparation, et que se met ou non en place la capacité à être seul, à différer, lors du sevrage, de l’entrée en crèche, à l’école. Ces expériences serviront de socle lors de la relance de ces enjeux à la puberté. Il en ira de même pour l’estime de soi dont dispose chacun. Constituée – ou non – grâce à la confiance éprouvée des adultes dans ses capacités à surmonter les difficultés, elle servira de « réserve » lors des moments difficiles où, de nouveau, il faudra pouvoir compter sur soi, anticiper une amélioration alors que tout va mal. Certains en seront dotés suffisamment, d’autres non ; ces derniers seront alors davantage dépendants des soutiens extérieurs. C’est encore le cas dans la relation aux limites et aux interdits. Certains les auront éprouvés tôt dans la vie, pouvant différencier ce qui limite et ce qui réprime ou contraint. Les parois de leur couffin, la proximité des réponses adéquates, les limitations à leur toute-puissance, les refus opposés à leurs débordements se seront présentés comme réponses apaisantes et non comme violence. Ils pourront mieux composer à l’adolescence avec les frustrations de la réalité et les limites que pose une société civilisée.

Dans d’autres registres comme ceux de l’alimentation, du sommeil, du rapport au corps, l’adolescent dévoilera les restes recomposés des enjeux de l’enfance. Les parents, en se les remémorant, peuvent retrouver l’enfant qu’il était et non un être étrange nouveau venu.
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Notes du chapitre


			[*] ↑ 
		Patrice Huerre est psychiatre. Ce texte a été publié par la Revue Prisme, dossier « Être parent aujourd’hui », n° 29, 1999 (p. 92-99) sous le titre « Les relations parents-adolescents : une vieille histoire ».





Changements et permanences dans la famille



Claude Martin [*] Sociologue, chercheur au CNRS et enseignant à l’institut d’études politiques de Rennes










À lire les travaux des sociologues de la famille ou les publications des principaux indicateurs sociodémographiques, il ne fait guère de doute que la famille a changé. Dès le milieu des années soixante, une série de changements avaient concerné à la fois la constitution du couple (avec la perte de monopole du mariage), les phases du cycle de vie (avec l’allongement de la jeunesse et aussi de la vieillesse), la procréation (auparavant conçue comme vocation principale du couple), le statut des partenaires du couple (en fait celui de la femme, de plus en plus fréquemment engagée dans une activité professionnelle salariée).

Pour être interprétées, ces transformations ont été rapportées à la famille traditionnelle et, par conséquent, à ce qu’elles pouvaient signifier d’une libération par rapport à l’enfermement dans des rôles prescrits, à une soumission à des finalités justifiant la dissymétrie des statuts et l’exercice du pouvoir de l’homme à l’image d’une société politique hiérarchisée et inégalitaire.

Mais le fait d’avoir brisé le carcan de la famille traditionnelle n’ouvre-t-il pas la voie non plus seulement à la possibilité de concevoir la famille autrement, mais à celle de rendre incertaine la croyance dans tous les principes sur lesquels était censé s’établir l’univers privé des individus ? Là réside une partie des questions que nous posent les transformations de la famille et les interactions qu’elle dessine entre ses membres, parents et enfants, parents et adolescents.




Comment les mutations de la famille sont-elles interprétées ?


De l’âge d’or au déclin

Un premier type de lecture pourrait être qualifié de nostalgique. C’est manifestement le cas dans les écrits d’Évelyne Sullerot (Sullerot, 1997), même s’il s’agit moins ici de théorie sociologique que d’une posture d’expert. Mais cette posture nous semble importante, dans la mesure où elle oriente largement le débat public, participe à construire les problèmes publics et intervient de plain-pied dans les arènes de décision. Dans son dernier ouvrage, Le Grand Remue-ménage. La crise de la famille, cet auteur conforte la vision du sens commun, qui oppose deux périodes et deux conceptions de la famille dans notre histoire contemporaine : « l’âge d’or de la famille » ou « les vingt glorieuses de la famille », correspondant à la période d’après-guerre (1945-1965), et « les trente piteuses de la famille » (1965-1995), marquées par la crise, le déclin et l’affaissement supposés des liens sociaux primaires.

Cette approche produit une image quelque peu idéalisée de la famille de la première période : une famille fortement instituée (fondée sur l’institution matrimoniale), stable (avec un taux de divorce inférieur à 10 %), basée sur une forte division et complémentarité des rôles des sexes (monsieur Gagnepain versus madame Ménagère), féconde (avec près de trois enfants par femme, en indice conjoncturel de fécondité) et solidaire, c’est-à-dire respectant une série d’obligations mutuelles et communautaires. A contrario, le diagnostic sur la période contemporaine souligne, non sans une certaine volonté de dramatisation, l’affaissement, le déclin des valeurs fondatrices de cette institution élémentaire et leurs répercussions sur l’ensemble de l’organisation sociale. Ce diagnostic s’appuie sur un certain nombre d’indicateurs démographiques : chute de la fécondité (passant de près de 3 à 1,7 enfants en moyenne par femme), chute [1]  et déritualisation de la nuptialité (50 % des mariages ont lieu à l’église catholique au début des années quatre-vingt-dix, contre 75 % au début des années soixante-dix), augmentation de la divortialité (de 9 % à près de 40 %, en indice conjoncturel), des naissances hors du mariage (de 6 % à près de 40 %, également). L’image de cette famille des « trente piteuses » est celle d’une famille instable, dont les liens ne résistent plus au temps, l’alliance volant en éclats et menaçant même les liens de parenté (avec le désengagement des pères). Cette lecture des transformations de la famille dans la période contemporaine, idéalisant le passé et dramatisant le présent et l’avenir, se présente donc à la fois comme un plaidoyer pour cette institution élémentaire de la vie en société qu’est la famille, et comme un appel nostalgique à un retour à la structure familiale traditionnelle, seule garante de paix sociale et de développement.

Cette vision des changements familiaux, qui est d’abord idéologique et politique, fait délibérément l’impasse sur un certain nombre de questions et de discussions (notamment sur le choix des indicateurs permettant de décrire les comportements familiaux) et privilégie tous les arguments qui servent l’opposition idéalisation/dramatisation. On en oublie presque d’autres constats, qui insistent plutôt sur les permanences. Pourquoi, par exemple, ne pas rappeler que plus de huit enfants mineurs sur dix vivent aujourd’hui avec leurs deux parents mariés ensemble ? Pourquoi négliger le fait que les liens familiaux continuent d’être le véhicule de nombreuses formes d’entraide et de soutien mutuel ? Pourquoi ne pas souligner aussi que la famille reste largement plébiscitée par nos contemporains dans les différents sondages d’opinion ?
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